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Néant Dartal, le trou noir 

 
 
Encore plus terrible qu'un gros ogre, plus glouton que le grand méchant loup, plus vilain que tous les 
monstres des dessins animés… Brrrhhh, de quoi en avoir des frissons ! 
Voici Néant Dartal, le terrifiant trou noir de l'univers ! 
Venez partager l'aventure d'une cosmonaute et de sa fusée qui ont bien failli disparaître dans son 
énorme ventre… !  
 
 
 
Sans doute avez-vous entendu parler de ces trous noirs qui errent de ci de là dans l'espace ? Figurez-
vous que j'ai eu la chance d'en connaître un personnellement, quand j'étais jeune et que j'étais 
cosmonaute… Un beau métier, ma foi, où il faut aimer être dans les étoiles, pas la tête uniquement, 
comme certains rêveurs, les pieds et le corps aussi. 
Alors, j'étais partie dans la fusée Star-Apollo, un engin qui depuis, a fait du chemin. Là, pour elle 
comme pour moi, c'était une première. A l'heure du départ, nous étions très excitées, autant l'une que 
l'autre. 
Elle, je la sentais vibrer de ses moteurs puissants, moi, c'était mon cœur qui tambourinait, comme si lui 
aussi, allait devoir monter le régime pour monter dans le ciel. 5, 4, 3, 2, 1, le départ fut donné. En 
quelques minutes, nous étions parvenus dans l'espace. Star-Apollo s'émerveillait des découvertes 
qu'elle faisait : 
-« Waouh, l'étoile Véga ! Et là, la belle bleue, c'est Stella, je la reconnais… Oh, c'est merveilleux, elles 
sont toutes plus magnifiques les unes que les autres ! » 
Moi, je regardais notre Terre rapetisser au loin. Elle aussi, elle était bleue, et belle de loin. Fallait-il 
donc être à des milliards de kilomètres d'elle pour s'en apercevoir ? 
Pendant que Star-Apollo admirait le paysage, je continuais à contempler la douce lumière de la Terre. 
J'eus beau regarder autour de moi, aucune planète ne pouvait rivaliser avec elle. Mars, avec ses lueurs 
rouges guerrières, n'inspirait pas l'hospitalité… Jupiter, et son ambiance glacée, brrrrhhh, j'en avais des 
frissons rien que d'y penser ! Non, seule la Terre donnait cette impression de calme, de paix et 
d'amour… Star-Apollo changea soudain de direction de cap, direction le noir absolu. 
-« Je ne connais pas là-bas… J'aimerais bien l'explorer ! » lança-t-elle, gaiement. 
-« Star-Apollo, ce n'est pas toi qui décides ! Nous avons un chemin, il faut le respecter ! » 
-« Tu parles ! Un circuit touristique pour les cosmonautes en balade ! Une visite des sites imposés, 
sans intérêt… Non merci, moi, ce que je veux, c'est de l'aventure ! » continua-t-elle. 
J'eus beau forcer ses boutons, tourner le volant, appuyer sur le frein, Star-Apollo était partie, et cette 
cabocharde, quand elle avait une idée dans la tête, inutile d'essayer de l'en faire changer. 
Me voici donc embarquée malgré moi vers une destination inconnue qui, malheureusement, me fit 
perdre la vue sur notre planète bien-aimée. Star-Apollo franchit un champ de météorites, toutes plus 
grosses les unes que les autres. 
A travers la fenêtre, je voyais passer de gros cailloux volants que je saluais poliment. L'un d'eux 
m'adressa la parole. 
-« Vous devriez changer de route. Là, vous allez droit vers les trous noirs. Il n'y a rien d'autre à voir 
que le noir. En outre, gare à vous, car ils gobent tout ! » 
-« Star-Apollo, sois raisonnable, s'il te plaît ! L'aventure, c'est bien, mais pas quand ça mène droit dans 
le mur… Reviens sur tes pas, je t'en prie ! » priais-je. 
-« Les trous noirs, depuis que j'en entends parler, je serais curieuse de voir à quoi ça ressemble… » 
dit-elle, têtue. 
Soudain, nous nous retrouvâmes face à une immensité noire, sans rien d'autre que cette couleur 
sombre qui absorbait toute autre forme de lumière. Ce qui se passa alors fut incroyable. Une force 
irrésistible nous attira vers le trou, et alors que nous étions sur le seuil, une énergie considérable 
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m'extrait de la cabine de Star-Apollo. Celle-ci disparut dans les tréfonds, tandis qu'une lumière bleue 
me maintenait doucement à l'entrée. 
-« Bonjour, humaine de cœur ! Je suis Néant Dartal, le plus grand trou noir de l'univers. Je mange tout 
ce qui se présente, sauf les êtres baignés d'amour, comme toi. Ceux-là me donnent des torts boyaux… 
» 
-« Mr Néant Dartal, nous sommes désolées de vous avoir dérangées, nous nous sommes trompées de 
route… Heu… Pourriez-vous me rendre, s'il vous plaît ma fusée, j'en ai besoin pour rentrer chez moi ? 
» 
-« Pas question ! J'aime bien ces carrosseries métalliques. Ca a un goût d'enfer ! Ah, ah, ah ! » partit-il, 
d'un grand éclat de rire, à la voix noire. 
Alors, un rayon bleu d'une extraordinaire lumière se mit à le titiller. 
-« Bon, bon, bon, d'accord… Je la rends ! Je ne savais pas que c'était une fusée d'amour, elle aussi. Si 
les engins mécaniques aussi se mettent à avoir des sentiments, alors ! » 
Je vis réapparaître Star-Apollo, encore plus blanche du cockpit que d'habitude, mais néanmoins 
souriante. Elle m'ouvrit grand sa porte, et m'installa aux commandes. Que j'appuie sur les boutons, et 
que je guide le volant, elle obéirait ! Guidées par la lumière bleue, nous traversâmes à nouveau le 
champ de météorites, et bientôt, nous fûmes encore en vue de la Terre. 
-« Cap sur la planète bleue ! » lançais-je alors, joyeusement. 
Revenues sur notre chère Terre, nous embrassâmes son sol avec cœur, même Star-Apollo qui inclina 
son cockpit pour l'occasion. A Néant Dartal, nous pensions quelquefois, et cela ne faisait qu'augmenter 
notre sentiment d'amour pour notre planète bien-aimée. 
 


